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parat halten, auf allen befelch Zu Marschieren.

Die iibrige manschafft, soll bei obigem fahl, bei der sinser brug sich versamb-

len, witers sollen seie geben; proviant wagen, und ein Compani oder bagage

wagen, item an schantzzellg, achsen, gertell, bickhell, schufflen, hawwen iedes

60 stuckh, so macht Zuosamen 300 stuckh, Zumb schantzzeilg soll in tedem dorff,

ein gewisses huss, so herm haubtman assigniert bestelt werden, das alles bei-

samen Zu finden sete, die miller [=Miiller] sollen, mit man pferdt und wagen,

bestelt seyn, und solle sich niemandt bey aller ungnadt, von hauss begeben,

noch pferdt noch wegen, von der stéll lassen.”

"Fonmular in die Ambtern [der Frelen Aemter] ausgetheilten befelchs."”

1) Diese Wehrordnung kénnte nach.dem:Villmergerkrieg 1656joder.cy 165¢ udar
vielleicht auch einige Jahre darnach, als Bea t Jak o b I. Zurlauben

Landeshauptmann der Freien Aemter war, enctzstanden sein.
2) Das Dokument trdgt die Bezeichnung "Litt. A.".

Kopie, mit Dorsualnotiz von anderer Hand - BAH 84, 91
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1622 September 16., Conti A

SCHREIBEN VON [GARDEHPTM. FRANZ] ZURLAUBEN AN [DEN LANDSCHREIBER
DER FREIEN AEMTER], BEAT I1I1. ZURLAUBEN, BREMGARTEN

"Je n'ay peu manequer a Mon debuoir de vous Jnformer de mon bon Comportement,
esperant que la presente Vous Rencontre avecque toute Vostre famille en bonne
& prospere sente En laquelle plaise a Dieu vous Conserver Longuement. Des

Nouvelles de Ce pays ie croy que Vous en estez assez abrevez[?] pour nous

nowz (7] on(?] sommes[?]’ desgoustez, car nous ne sgavons Rien au Vray tant le

mal songe [-mensonge?] a pris pied. Je Vous prie de Vouloir m'envoyer Vostre
Corselet Vous en ferez faire Un aultre ou que le pere [K o n v a d IIT. Zur-
lauben] m'en face faire un a l'espreuve. Vous donnerez aussy ordre a Vostre
Commodité que J'aye dix ou douze soldatsz bons, & qu'ils m'aportent des bois
de pieques. Le Pere donera s'il Veult a Ce Ribauld de [Hans Konrad] J m b e r-
g e r [Bote] un passeport qu'il desire, Attendent De Vous Nouvelles Je me Re-
commende & Vous bonnes Graces & De toute Vostre famille ...

Nous sommes icy travaille des Courvees/[!] continuelles.”
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2) Vermutlich sollten diese in den Freien Aemtern geworben werden.

Original, mit Siegeln - AH 84, 92

40
1620 Mai 28., Solothurn T A

SCHREIBEN VOM [FRANZ. AMBASSADOREN ROBERT] MIRON AN [ALT] AMMANN
[UND DERZEITIGEN STADT- UND AMTSRAT KONRAD III.] ZUR-
LAUBEN, "CAP.NE D'UNE COMPAGNIE AU REGIMENT DES GARDES
SUISSES DU ROY [LUDWIG XIII.]", 2UG

"Je prendray cette commodité pour vous anmoncer les bonnes nouvelles que nous
avons eust de france pour nostre voyture qui est Je croy pour l'heure en che-
min et quand elle sera arrivee Je ne manqueray de vous en donner advis cepen-—
dant sur cette bonne esperance [auf baldige Pensionenzahlungen]l vous conti-
nuerez voz bons offices en vostre departement pour le service du Roy a vostre
accoustuméé Ces Mess.”® de fribourg allant par vos Cantons qui me sont aussy
venus visiter m'ont dict avoir charge de leurs Superieurs [Schultheiss und
Rat] de vous aller faire entendre l'estat de leurs affaires [- Freiburg ver-
langte von Bern die Teilung der gemeinsamen ngteieng und hatte offenbar zu
diesem Zweck eine Gesandtschaft in die V kath. Orte entsandt —J3 et sur
Jeeulx recevoir voz bons advis Pour mon particulier Je les ay consetllez (et
vous prie d'ainsy Le faire) d'aller faire pareilles visites chez les Cantons
protestans affin de leur oster tout ombrage et leur tesmoigner qu'on a quelque
esperance en leurs bons advis pour sortir de ce different J'ay depuis peu es-
erit a Mess.”® [Biirgermeister und Rat] de Zurich une lettre (dont J'ay domne
copie a ces[dits] Mess. TS Jey) leur envoyant une lettre du Roy a eulx dres-
g8éé et auxr deur autres Cantons Basle et Schaffouse d'ou les arbitres de Berne
avoient este tirez [- von Ziirich war dies: Hans Rudolf R a h n, von Basel
Stadt: Johann Friedrich Ry h i n e r und von Schaffhausen: Hans Konrad
Peyer -] par laquelle Je leur faictz reproche de ce qu'Jlz n'ont trouve
des expediens pour terminer ce different ...

Vous ne m'avez point mandé si avez fait tenir mon pacquet ou estoit ... [?]




	[Seite]
	[Seite]

